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LES JOURNAUX D~NFANTS 

Le:; beaux esvuirs de la Libéralion ! Nous ne reverrions plus ces 
journaux d'enfants venus LouL droiL de pays éLDangers inléressés ft la 
démoralisalion française ! Nous avions da11s un élan d'une u1tdace 
et d'une générosité dignes des grands ex~rnples de noLre hi stoire, cllassé . 
l'e11vn.hisseur. Nous a llions faire nos propres journaux, à la Fra11çaise, 
libres et fi ers ! 

Effeclivernent, pendanl de longs -mois, le gouverne1ueuL n'a accordé 
qu'au cornp le-goutles les autori sations de paraître. Des projets nais­
saient, tlonl quelques-uns méritaient r éa lisa lion ... · El puis, on ne saiL 
cornmcmt - ou •on le s·ait trop ...:__ nous nous l1•ouvons devant la rnêllle 
s ilu al.ion qu 'avanl guerre : rl es journaux irnporLés de l'étranger, imprj-
111 és avec · des flans venus d' \.ruériqué ou d'ailleurs, fonl une co ncu1Teuce 
mortelle aux journaux éducatifs qui essaienl de se · su rvivr e. . 

L 'affaire fa it quelque br.uiL; ele a été évoquée à la ClrnwlJre. Des 
lJroleslations monleuL auxquell es nous nous assoc ions cer les sa us réser-. 
ves. lVIais nous pensous qu e, en c domaine comme, en général, . dans 
Ioul es les queslions d'éducalio11, c son l les parents qu'il faul. éclaire1· . 

. Les parenls, et parfois les pédagogues eux-mêmes. Il faut les éclairer, 
el. pas seulement pour une besogne négalive de dénonciation, mais en 
vue d 'tuie Lâch e construcLive et libératrice. 

La question du journal d'enfants est donc posée : Que doit-être? 
Que peut-il être ? ' · 

* ** 
Nous avons quelque au torité en ~a matière puisque nous poursuivon s 

depuis quirize a us mie expérience de journal d'enfants originale el har­
di e, m ais donl les voies Llu'elle a tracées commencenL à montrer leur 
efficience ·el leurs vertus. 

·Je sais : ori 11 icrn ce lle eff icience. On dira que nous nous illusion ­
nons su t· l'inLér èL que Jps enfants portent à nos 110uvea ulés. Voyez-les 
se jeLer comme rnou chl:lS sur miel .sur les journatu en vogne, pourvu 
·qu ' il y a. il du baroque dans les ,aventures el des couleurs sur les 
dess ins ! 

Nou s voudl'ions jus tement, à ce sujet, faire une distinction el liasar-
de1· une compara ison. · 

JI esl bi en ·des adultes a ussi qui s 'engou{frenL, à la sorlie du t.ravail , 
dahs ~an t.re des bislrnts. Ils n'ont pas même l'excuse ingénue des 
eu fan Ls qui croi ent que loul esL excelleul pour eux . Il s savent qp)l s. 
vo11L engloutir là l' a rgent r1u'atlend la fm111lle incg1iète; el Je rnédeei1\ 
les a avisés du cla11ge.r morlel qu'était pour eux l'alcool. Mais ils ont 
IJesoi 11 cl'exciLanL pour qu e 1a m achine pl ns ou moi us sous pressioll 
puisse en core lourner ... S'ils 11'orit pas un coup dl:l blanc, ils ne son L 
1jas des homm es !. .. Ou bien mèmc, ils rechercllenl cel éLaL de dem i­
ébri éLé où les fumées de l'al cool .transpo~ent tous les élémen ts ·de la 
\rie Cj'UOLiclienne, endorment les souffrances, supprimcnL les soucis. Ils 
peuvenL regretter ensuite l' excès qui le~ a menés à cette d'émission 
lrn111a ine, mais ils y reviendront ... 

Faule d'avoir découverl l'aliment s·ain qui attirerait naturellement 
les enfm1Ls, les journaux les plus anodins pratiquent eux aussi Je. petit 
co up cle rouge : histoires en images plus ou moins cocasses, a ventures 
irréelles et trnmpeuses, couleurs lrop voyanles. Je sais bien que, dans 
un monde où l'exciLaLion devient, hélas ! la norme de la vie, un brin 
d'excitation dans le jowïlal d' enfants semble liciLe. Il n'est, hélas 1 
qu'une première éLape vers le journal haschich qui, par delà le coup 
de rouge, dispense l'apétitif qui énerve et l'alcool qui assomme. 
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L'enfant qui lit le journal haschich en èst comme enivré. Il navigue 
dans une atmosphère trouble, p~r un monde fumeux, qui lui font 
oublier peut-ètre la réalité, mail? qui l'égarent et le pervertissent. 

Et c'est contre ce journal. hascàich, la plupart du temps importé, 
c'est contre cet enivrement de · 1a jeunesse que nous devons nous pré­
munir. 

• •• 
Les enfants ne sont pas encore des habitués de bistro' ni des buveurs 

invétérés. Dans les conjonctures les plus pessimistes, ils ne sauraient 
être condamnés aux fumées du haschich. 

Nous n~tendons qu'il serait possible. de leur off~·ir, même s'ils ont 
été pervertis ,Par le coup de -rouge, des iournaux qm répondent -à leurs· 
besoins et qm, donc, auront leur préférence. 

La technique éducative basée sur l'expression libre, dont nous avons 
montré l'excellence, et qui est en train de conquérir notre Ecole Publi­
que, va nous aider dans cette réalisation. 

A quoi tient le succès d'un -journal comme celui d'une méthod e 
pédagogique, sinon au fait qu'il a su détecter certains besoins · jus­
-qu'alors négligés et qu'il présente la solution techniq}le pour les satisfaire. 

L'expression libr_e était un de ces besoins totalement ignoré·s. On 
était persuadé nagûère - et la partie est, nous le savons, loin encore 
d 'ê tre radicalement gagnée - que l'enfant ne saurait s'intéresser qu'à 
la pensée, .aux textes, aux réalisations adultes ; que sa pensée à lui 
était bien trop impuissante et mineure pour constituer une assise solide 
à un processus éducatif et que, en l'occurence, c'était à nous à lui 
apporter toute la matière dont il. allait se nol;lrrir. . 

Nous avons fait la .preuve positive du contraire : nous avons.. montré 
que l'enfant - et la chose est reconnue depuis longtemps ·dans Je 
domaine du langage - veut parler, s'exprimer, s'épanouir, avant d'ac­
cueillir ce qui lui vient de l'intérieqr. L'expression libre doit nécessaire­
ment précéder la connaissance objective. 

Nous avons fait une autre preuve ·: 
Oui, nous objectait-on, l'enfant aime s'exprimer mais quant à lire 

l 'e>q:iression des .autres, il préférera un texte nourri, parfait dans sa · 
forme et sa tenue, d'un adulte maître de la technique. L'enfant n'aime 
pas lire Jes textes d'enfants.. .. · . 

On disait cela avant la publication de n_otre collection de brochurtis 
Enfantines, qui compte aujourd'hui 130 volumes, tous écrits et illustrés 
par des enfants. Présentez un lot quelconque de ces ·brochures à vos 
enfants concurremment avec une c_ollection de livres d'adultes, et . vous 
jugei·ez. -

Le succès de nos Enfant'ines ne saurait d'ailleurs nous étonner. Il 
est normal que l'enfant aime lire les textes d'enfan ts parce qu'ils expri­
ment des pensées , des sentiments, des .situations qui lui sont f1amiliers, 
présentés sous une forme, clans une atmosphère, dans un monde qui 
lui son.t spécifiques. Seule la fatuité des scoliastres av•ait pu négliger 
radicalement Bette nécessité. 

C'e91. à ce besoin d'expression que nous allons accroch er toutes n os 
esseiltielles réalisations. · 

Notre revue La Gerbe esl lue aujourd'hui clans di x miJ.J.e écoles, par 
quelque deu,'< à tro is ceu t . mille enfants, e l. des enfan ts habi.tu és par 
nos techniques à réagir et à nous clirè- leur sen liment. Le succès est 
certain. Il suffirait de l'exploiter techn iqueme•nt. • " 

Nous n 'avon s pas, en effet, l' outrecuid ance de prétendre que La 
Gerbe est l.a Tevue 1déal'e d 'enfants. Elle pourra it servir de base à uni 
revue id éale d' eafants dont nous pouvons ,d'ores et déjà présenle-r le 

·schéma. 
La base du jou'rnal d'enfants sera ··don c J' ex,pression libre de l'en­

fant clans son milieu. C' èst elle qu i donnera le ton, qui présentera les 
thèmes essentiels et les su jefs cl 'intérêls. Les enfants affec lionn ent tout 
particulièrement cie jouer · entre eux, avec, tout au plus, l'aide et les 
conseils .techniques 'des adultes. P om.'quoi ne réaliseraümt-ils pas, de 
même, avec l'aide techn ique des adultes, leur propr:e journ al ? 

Quels seront les suj ets d'intérêt et queJ·le ser.a cette aid·e ? 
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Les rédacleurs liabituels de journaux d'.enfanls se torture.nt la cer­
velle pour _ sorlir des histoires C[Ui puisent souvent dans l'abracadabrant 
l'essenti·el de leurs éléments. A moins qu'ils fassent plus sagement appel 
a u folklore . Mais · les généràlions qui montent ne sonl pas faites pour 
se recroquevill er sur un passé, si original soil-il. 

Il y a deux veines notamment qui n'onl pas été exploitées : 1-a· vie, 
·qui n'est quotidienne que pour l'adulte sceptique et déçu, la vie du 
peuple, avec ses 1:rnrnffisances el ses héroïsmes, le visage notamment du 
travail qui est pourlan l la trame profonde de nolre civilisation. EL 
puis les conquêt.es de l'homm-t: : les bardes, les artistes, les conteurs en 
·disaient naguère la mystéri euse chimère, avec leurs armées de fées, 
•de sorciers el de n a in s. Il suffirait de ch anter aujourd'hui. l'es diaboli­
·ques victoires tl e la science. Je di s bien chanter et non raconter ou 
-décrire. Il y faudrait non pas un pédagogue. qui m el Le en leçon de 
·choses le spectacle du progrès, mais un poète qui sache sentir la vie 
nouvelle des éléments, err suivre l'évolulion, en exalter les de'stins, 
donner wie âme à la machine, des ailes au moteur, des yeux à la 
•camera, et qui sache plonger, avec une âme d'enfant, au delà du 
matériel el du technique, jusqu'aux lirnil es de l' inconnaissable. _ 

Pour réaliser une telle entreprise 'il faudrait, certes, des journalistes 
'.e l des directeurs de jçmrna ux d'une autre espèce - . el ce sera sans 
idoule le plus difficile à trouver. Des techniciens qui, comine le m aître 
descend de sa chaire, sachent descendre de nmr piédestal pour se 
m ettre humblernenl au service des enfants, sentant co1m11e eux, vi'brant 
à leur rythme, les aidant à monter hardiment les marches de la vie 
pour s' efface r g·énéreusement. ensuite en leur la issant la voie libre ; 
des hommes C[Ui auraient de l'idéal plein le cœur et de l 'élan dans léurs 
muscles., et qui sauraient aller loujot)rs de l'avant, comme le chef dè 
bande qui ne reste le chef qu'autanl qu'il sait donner l'exemple perma-
.nenl .de la hardi esse, de l'entrain et du dévouemenl. , 

L 'allure technique du journa l serait à modifier en fonction de ces 
éléments nouveaux de dynamisme el de vie. La base centrale· - l'ex­
pression libre de- l'enfant, - serait nécessairement mise en valeur. 
Il ne s'agirait plus de ne lui laisseT qu'une peLile page honteuse comme 
le r éduit où l' enfant cache des joue ts qu' il n e peut m anœuvr er à 
même le parquet ciré de la salle illuminée. La- part du lec l eur serait 
m agnifiée pa r une typographie a,gréable, de beaux dessins en couleurs 
d 'enfants, des fac-similés de lettres., des pholos r eçues des jeunes colla­
bora teurs . 

Et puis, sur ce vestibule prometteur ·et engageant, nous ouvririons 
les portes merveilleuses de la connaissance avec toutes les ressources 
que la technique moderne met à notre disposition, et que le journalisme 
pour enfants n'a po int encorn su exploiter. Il en reste à la technique 
exclusive du dessin et de l'histoire en images n ée au débu t du siècle 
alors que la belle couleur powTait nous offrir ses splendeurs et que 
la photo notamm ent ferait s i bien le pont entre !"express ion libre, le 
milieu social et Lechiüque, l'idéa l. et la culLure. 

Ce n'est jamais en piétinant sur des techniques du passé qu'on 
r éussit avec les jeunes. Il faut marc·her avec la vie, parce qu'ils sont 
la vi e, l'avenir et l' espoir. 

* * * 
Un lei j.ow·na l ne ·négligerait point la cu!Lure, il l ' exalLerait. Vou s 

essayez d'enfoncer ·vos plan ls clans le sol, sans vous préoccuper s 'il s y 
trouveront cette conjonction mystérieuse d'humus, d'humidité et de cha ­
leur qui lui donnera vie et puissance. Nous vous apportons l'humu s, 
la chaleur et la vie de la pensée enfantine, Vous verrez ,a lors la splen-
deur de la verdure et des fruits. · 

Et 'vous préparerez f110mme en l'enfant. J ' entends bien qu'une lelle 
préoccupa tion n'effleure même pas les soucis des profiteurs de journa ux­
haschichs, pas plus que l a déchéance du buveur ne tracasse le patron 
<lu café. No us n'en devons que plus obstinément ramener l'enlre1Jrise 
s m: son vrai Lerrain social et humain. · 

Et nous aurons, nous, la solution parfaite, celle qui, en dehors de 
-lo u l endoctrinement précoce que nous réprouvons, prépare les enfants 
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à vivre en hommes dans lem· milieu. Les petits bourgeois pourront avoir 
leur journal à l'image de leurs techniques de vie. Mais la g1'ande masse 
des · enfants du peuple aura, elle . aussi, des jQurna~x à son im·age, 
construisant dans · le réel, avec les 1rn1Lériaux du hord, et préparant, 

- sans hypocrite dirigisme, la société populaire de demain. 

* * * 
Tous les bénéfi~aires des formules haschiéh de journaux d 'enfants 

affecteron de ·croire aventureux ou partisan · notre projet, dont ils 
e ssaieront d'imiter et d'exploiter le dynamique modernisme. 

Mais tous· les .amis du progrès social, tous ceux qui pensent avec 
nous que notre rôle est, d'abord, de donner à nos enfants .les possibilités 
de travail el de connaissances qui leur permeLLi·ont d'affronter avec 
un maximum d ' efficience humaine les Lâches CfUi les attendent; tous 
ceux qui onl foi e11 l'aveni1·, cet avenir qui ·ne peut être que l'avenir du 
peuple, comprendront la portée et 1a valeur de nos suggestions qu'ils . 
nous aideront à faire pass.er, toujours plus lumineusement, dans la réa­
lilé de l'acliori éducative el sociale. 

Qua nt à no-q.s qui, dans ce domaine, sommes forts de nos quinze ans 
d'expériences · eL aussi de la documenta lion sails précédent que nous 
apporlenl mensuè'llement les milliers de journaux scolaires qui s'éditent 
aujourd'hui à travers la France - et q·ui sont une forme nouvelle d'un 
journalisme CfUi influera immanquablement sur l'évolution de la pressè 
pour enfants - nous restons à la disposition çl.e toutes les inili•atives 
hardies, · qui, sans bul lucratif, voudraient s'allacher à la réalisation 
de jom·naux d 'enfants ancrés dans la vie du peuple; à l 'image du 
mili eu, exaltés par la science, et auxquels il n'est pas osé de prédire 
un fi er succès · c. FREINET. 

leurs de .Francs-Jeux et de Vaillants , etc ... 
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L ' Union Française Universitaire avait organisé 
au Musée Pédagogique, à Paris, le 14 janvier, 
un débat sur les journaux d'enfants avec Fran­
cis · Jourdain, le professeur Wallon, les direc-

COmmuniaation a été donnée au cours de ce 
débat du texte ci-dessus sur lequ~l nous serions 
heureux çl' avoir ].'opinion de nos lecteurs. 

Quelle est la -p~rt du maÎtre '? 
·Quelle est· la part de l'enfant '? 

En dehors ds la pag0e quotidienne du livr.e 
de vie, c'est-à-dire du journa~ wolaire, de 
nombreuses class-rn s'•fSSay>ent à réaliser des 
te~tes de longue haleine qui, déjà,. relèvent 
d e< la littérature par 1'rnr inspiration .et ln1r 
forme. Il serait abw:if de croire que tout-es 
ces productions sont des réu~sitE!S ~suscepti­
b~E·5 dei trouveJ· plao.e dans nos « Enfantines » 
et dans « la Gerbe ». Il ne suffit pas que · 
1'-e11fant inv-ente, écrive,, pour approcher du 
chei-d'œuvre.. L'improvisé n"E1St pas forcé­
ment d e• qualité quand l'Enfant seltl est laissé 
à sa propre fantaisie. Une nouv·ell€1, un 
conte, un poème ~e travail.!1ent comme un 
beau des.sin ou une peinture. aa n'est qu'En 
profondnu: que la smsibilité livn: son par­
fum et c·e~t qu«'•lquEiois par un travail" pa-

. tient qu'on la pare d~s mots qui rendent la 
phrasz digne d 'IE'l1E'. . 

On ·n·a jamais dit qu.e -la facilité puiss€1 
l'<mplacer le ca.:·cul et l'exigente sincérité, 
mên112 quand l'inspiration apport€• .son accent 
décisif. La ·libre .exprEssion, ce n'est pas 

l'expression relachée, c'est avant tout la 
traduction d'une réa!ité intérieure qui a son 
mot à di11e. 

- Ev)demli11mt, dira-t-011, mais 11.eiS ien­
fants doués, littérairement parlant, sont assez 
rares. N'importe quel é'lèv-e écrit spontané­
ment 1$• t e?{te vécu du jour, mais bien peu 
de nos gosses sont capables d'invente1· le 
récit littéraire qui retient et charme le 1ec­
teur. Pour respE"Cter la libertS,.-de l'enfant, 
nous somms obligé& dei pl'endre les thèmes 
qu'il propose, même si nous trouvons à ses 
thème des faiblesses reg11€ttablês. 

L'e.xcfü1s de la pauvneté d'inspiration -en­
fantine n 'est, croyons-nous, pas: tellinnent 
valabl!ei ! Chez les tout petits de la Mat€·r­
nelle ou de !"Enfantine, la crise d'inspiration 
n'.rnt pas ouverte. C'1€'St dans ces cla.sfes que 
nous .avons trouvé les m c:1J·Lrnres publications 
de nos « Enfantin><s » : « Le petit chat », 
« La ft.e'Ur d'argent », « Ecoute Pép~ », 
« L'oiseau qui fut trouvé mort », « La petite 
fille perdue dans la montagn~ », « Six pEiits 


